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PRINCIPAUX RESULTATS DE L'ANALYSE DE LA 
VOTATION DU 8 FEVRIER 2009

Le 8 fevrier 2009, [es e lectrices et electeurs votaient s u r  la reconduction de l 'accord su r  

la libre circulation de s  pe r so nn e s  S u i s s e - U E  et s u r  l 'extension aux nouveaux m e m b re s  de 

l ’UE, la Bu lga r ie  et La Roumanie. Le referendum a ete lance par de petits partis de droite et 

les jeunes  U D C  ; lo rs  de la Cam pagne  precedant la votation, l 'U D C  a egalement lutte contre 

cet accord. Le peuple a approuve la libre circulation a ra ison d 'un petit 60% .

C o m m e  c 'est  genera lement  le ca s  pour les them es  concernant la politique etrangere et la 

politique des  etrangers, la participation a ete superieure ä la moyenne, puisqu 'e lle s 'est  

elevee ä 51%. Une fois encore, notre sondage  a confirme le fait que les pe r sonnes  qui ne 

s ' in teressent  guere, voire pas du tout, ä la politique ne participent que peu ä des  votations 

populaires. Le desinteret etant particulierement important parmi les jeunes ayants-droit au 

vote, leur participation s 'ave re  donc tres  faible. M em e  les adversa ire s  de l ' immigrat ion et de 

In t e g ra t io n  internationale de la S u i s s e  qui ne font pas partie des s ym path isant -e s  de l 'U D C  

n'ont pu etre m ob il ise s  que difficilement.

Le s  votant-es estimaient que la decision etait tres importante pour la Su isse .  C e s  dern ieres  

decennies, seu le  la votation populaire concernant les a ccords  bilateraux I avec l 'U E  avait 

ete jugee p lus importante. Pou r  la plupart des  votant-es (72%), la decision etait relativement 

facile ä prendre. Pou r  les sym path isan t -e s  de l 'U D C  - parmi eux/elles, certa ins conse i l le rs  

nationaux bien con n u s  plaidaient pour le « oui » -  la decision a ete p lus difficile ä prendre 

que pour les sym path isan t -e s  des  autres  partis, p lus unanimes. Comparat ivement  ä des 

votations anterieures, les votant-es ont pris  leur decision tot. P lu s  de la moitie d 'entre eux/ 

elles avaient dejä fait leur choix avant le debut  de  la C a m p a g n e .

Cette votation populaire s u r  la libre circulation des pe r sonne s  n'a pas  deroge a la regle qui 

veut que les contributions redactionne lles  de la p re sse  forment la principale source  d 'infor- 

mation. Internet a ete consulte davantage que par le passe, ä savoir  par 2 1 %  de l'electorat. 

Les  d ifferences specif iques ä l 'äge  quant a son  utilisation ont ete nivelees. Se u le s  les per­

s o n n e s  de plus de 60 a n s  se sont se rv ie s  m o in s  souvent de ce moyen de communication. Un 

electeur s u r  sept (14-%) a v is ionne la video deposee s u r  internet par les pa rt isans  environ 

deux sem a ine s  avant la votation ; celle-ci appelait de maniere  personna l isee  a participer a 

la votation et a voter « oui ». Chez les pe r so nn e s  qui ont vu la video, on note un taux de parti­

cipation legerement supe r ieu r  ä la moyenne et un taux d 'approbation egalement plus eleve. 

Le s  c on n a is sa n c e s  concernant le contenu de l'objet etaient a s s e z  bonnes. P lu s  de la moitie 

des votant-es ont eite explicitement l 'extension de la libre circulation des pe r sonne s  a la 

Roum an ie  et ä la Bulgarie. Le second  a spect du paquet de votation, ä savoir l 'arrete federal 

reconduisant  l 'accord  s u r  la libre circulation des  pe r so nn e s  avec les Etats actuels  de l 'UE, 

etait m o in s  connu de l'electorat. La reconduction des  accords  bilateraux avec l 'U E  a ete ci- 

tee un peu p lus frequemment. Le s  p e r so nn e s  ayant vote « oui » ont davantage porte l'accent
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s u r  cet aspect de la reconduction des a ccord s  bilateraux avec l 'UE, celles ayant vote « non » 

ont plutot releve l'e lement de t 'immigrat ion en general.

Le profil de vote politique de l'objet relatif a la libre circulation des  p e r so nn e s  est non seu le -  

ment quasi identique a ceux des  dec is ions  de l 'annee 2005  relatives aux a ccords  de S c h e n ­

gen/Dublin et ä l'extension de la libre circulation des pe r so nn e s  aux nouveaux m e m b re s  

de l 'U E  de l 'Eu rope  centrale et de l 'Eu rope  de l 'Est, m a is  recoupe egalement  celui de la 

votation s u r  l'initiative populaire de l 'U D C  « pour des natura lisat ions dem ocrat iques  » du

1 e juin 2008. La confiance placee dans  le Conse i l  federal est l 'e lement qui a exerce la plus 

forte influence s u r  la decision de vote. Cette confiance a ete determinante avant tout chez 

les pe r so nn e s  dont l'attitude politique de base etait identique. A ins i  la part de « oui » etait de 

8 5 %  chez celles qui, en politique, se  c la ssent  au centre et font confiance au g o u v e rn e m e n t ; 

lo rsque  la confiance faisait defaut, la part de « oui » chutait a 3 2 % .  La Sympathie pour un 

parti a eu sensib lem ent  la m em e influence. Les  part isans  du PDC, du P R D  et du P S  ont a p ­

prouve l'objet ä hauteur de 7 5 %  et 80% ,  ceux de l 'U D C  l'ont rejete quas im ent  ä l 'unanimite 

(94% de non). L'unite de l 'U D C  a ete, cette fois encore, un peu plus importante que lo rs  de 

votations identiques avant la sc is s ion  du P B D  en 2008. Le s  pe r so nn e s  non liees ä un parti se 

sont exp r im ees  a ra ison de 6 9 %  en faveur de la libre circulation des personnes.

La position par rapport a l ' immigrat ion pesait de maniere  importante s u r  la decision. Les  

pe r so nn e s  de s i re u se s  d 'avantager les S u i s s e s s e s  et les S u i s s e s  par rapport aux etrangers  

rejetaient nettement la libre circulation des  pe r so nn e s  (3 0%  de oui). L e s  representat ions 

s u r  l'identite et le röle international de la S u i s s e  avaient des  re pe rcu s s io n s  encore plus 

importantes. Les  pe r sonnes  qui defendent une S u i s s e  ouverte et bien integree au niveau 

international votaient « oui » dans  une proportion de 81%. Ce l les  qui sont mefiantes envers  

ces va leurs  de reference ou qui les rejettent totalement se  sont au s s i  cla irement expr im ees 

contre la libre circulation des pe r so nn e s  (3 2%  resp. 2 3 %  de oui],

C om m e  on le constate le p lus souvent, les caracterist iques soc ia les  et econom iques  de 

l 'electorat ont eu moins d 'influence s u r  la decision de vote. Et com m e pour toutes les vota­

tions concernant une ouverture de la politique etrangere, l'acceptation augmentait propor- 

t ionnellement avec la formation et le revenu. En S u i s s e  alemanique, le fo sse  qui se m an i­

feste generalement lors de ce type de votation entre les g randes  agg lom erat ions  urba ines  et 

les regions cam pagna rde s  ou les petites villes, existe toujours, mais  a diminue. Le fait que 

quelqu 'un exercice une activite lucrative, une activite non remuneree ä domicile ou qu'il soit 

ä la retraite n'a eu aucune influence s u r  la decision de vote. En revanche, l'evaluation de la 

Situat ion econom ique personnelle a joue un röle. Les  pe rsonnes  qui estimaient leur S ituation 

economique personnelle  tres bonne ont approuve l'objet de maniere notablement plus mar- 

quee (8 0%  de oui] que celles qui trouvaient leur S ituat ion bonne (59%) ou m em e m auvaise  ou 

tres mauvaise  (51%). Cet effet ne depend pas  du revenu, mais  existe tant dans  le groupe des 

votant-es dont le revenu est faible que dans  celui qui est materiellement bien situe.

Un-e  votant-e s u r  deux a spontanement  justifie sa  decision par le motif se lon  lequel la 

S u i s s e  devait poursu ivre  la voie des  bilaterales. En revanche, un partisan s u r  six a approuve
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l 'objet parce q u ’il etait favorable a une integration totale de la S u i s s e  dans  l 'Un ion euro- 

peenne. La conviction que, dans  l 'ensemble, la S u i s s e  profite de la Liberte de circulation au 

niveau econom ique  tout c om m e  des  contrats bilateraux etait importante pour [es pe rsonnes  

ayant vote « oui ». Une autre ra ison citee frequem ment pour l 'approbation de l'objet etait la 

volonte d 'e xp r im er  son  adhes ion  ä une S u i s s e  ouverte s u r  le monde.

Le s  motifs du choix cites le p lus frequem ment par les ad versa ire s  residaient dans  les 

craintes par rapport  aux re pe rcu s s ion s  negatives s u r  le m arche  du travail, et en particulier 

dans  le dange r d 'une  augmentat ion du nom bre  de chöm eurs .  P re sque  4 0 %  d 'entre eux ont 

vote « non » parce que d 'ap re s  eux, la S u i s s e  a aujourd 'hu i dejä suff isam m ent  ou m em e trop 

d 'e trangers.  Pa rm i les adve rsa ire s  de l'objet, la crainte d 'une augmentation de la cr im ina- 

lite et d 'une  nouvelle h a u s se  des depense s  soc ia le s  etait egalement largement repandue. 

Seu l  un adversa ire  s u r  six a indique com m e motif de son  refus le fait que le paquet ficele par 

le parlement est antidemocratique.

Les  pa rt isans  et les adve rsa ire s  de l'objet s u r  la libre circulation des pe r so nn e s  ont evalue 

nos  a rgu m en ts  « pour » et « contre » de maniere t res  differente. A ins i  p resque tous les 

partisans, m a is  seu lem ent  1 8 %  des  adversaires, croyaient qu 'une resiliation des bilaterales 

i entraTnerait d ' im po rtan ts  de savantages  pour la Su isse .  P re sque  tous les pa rt isans  (90%), 

mais  seu l un quart des adversa ire s, etaient conva incus  des re pe rcu s s ion s  positives de la 

libre circulation actuelle s u r  l 'econom ie  su isse .  A  l ' inverse, seu le  une personne  s u r  dix 

ayant vote « oui », m a is  p lus de 8 0 %  des  tenant-es du « non », croyaient que les S u i s s e s s e s  

et les S u i s s e s  sont evinces du m arche  du travail en ra ison de la liberte de circulation des 

personnes.  Le s  op in ions divergeaient tout au s s i  fortement s u r  la question de savo ir si une 

extension de la libre circulation a la Roum anie  et a la Bu lgar ie  chargerait  davantage les 

se rv ice s  soc iaux  ou entraTnerait une augmentat ion de la criminalite.

A  p r o p o s  de la  m e th o d e

La presente ana lyse  repose s u r  un sondage  post-electora l representatif realise par le par- 

tenariat VOX. L'lnstitut de reche rche s  gfs.bern a realise le sondage  au cou rs  de la sema ine  

qui a suivi la votation populaire du 8 fevrier 2009. 6 0 %  des interviews ont eu lieu dans  les 

trois jours  ap re s  la votation. L'lnstitut de sc iences  politiques de l 'Un ivers ite de Be rne  (ISPB) 

a ana lyse  les donnees. Le sonda ge  a ete realise par telephone depuis le domicile de 47 

enqueteurs/teuses. En tant qu ' in stance  de contröle, l' lnstitut de recherche s  gfs.bern avait 

cependant la possibilite de surve il le r  les entretiens depuis l'exterieur. Bien que les enque­

teurs/teuses  et les s o n d e -e s  ne puissent s 'en  apercevoir, ils/elles etaient pourtant au c ou ­

rant de cette possibilite. L 'echantillon de pe r so nn e s  interviewtes a ete obtenu selon une 

procedure aleatoire s u r  trois niveaux. Le vo lum e de l 'echantil lon nage s 'eleve a 1007 ayants- 

droit au vote.
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Tab leau  1.1 : R e s u l t a t s  pou r  la S u i s s e  et par  canton, en pour  cent d e s  v o ta n t -e s

Cantons Participation  
en %

Libre circulation des personnes 
%  de oui

Su isse 50.9 59.6

ZH 52.0 61.9

BE 45.8 62.9

LU 51.2 58.1

UR 44.0 51.8

SZ 54.4 43.4

OW 54.4 52.3

NW 58.0 50.3

GL 54.1 49.0

ZG 55.8 59.2

FR 49.5 64.5

SO 50.4 57.8

BS 56.5 66.8

BL 50.6 63.3

SH 68.2 54.3

AR 53.4 57.3

AI 47.3 46.7

SG 51.2 55.6

GR 45.7 59.4

AG 50.3 55.5

TG 49.2 56.6

TI 56.3 34.2

VD 53.8 70.2

VS 57.3 59.6

NE 55.2 69.4

GE 54.8 62.4

JU 50.0 66.9

Source  : http//www.admin.ch (resultat provisoire]
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SITUATION INITIALE

En 2000, dans  Le cadre des  p rem iers  contrats bilateraux avec l 'Un ion Europeenne, la S u i s s e  

avait egalement approuve la participation ä la libre circulation des pe rsonne s  en v igueur 

dans  l 'espace europeen. Pou r  l 'essentiel, il s 'agit de pouvoir chercher et accepter s a n s  au- 

cune restriction un emploi dans  les autres  Etats. Ce contrat inclut egalement la reconnais-  

sance  mutuelle des  d ip löm es p ro fe ss ionne ls  et autres d ip lom es de formation. Durant les 

dernieres annees  de haute conjoncture, grace ä ce s  contrats, l 'economie su is se  a ainsi pu 

recruter p lus facilement ä l 'e t ranger les specia listes dont la S u i s se  manquait. D 'un autre 

cöte, ils ont egalement perm is  ä de nombreux re s so r t i s sa n t s  s u i s se s  d 'acquerir  ä l'etran- 

ger, s a n s  g ran de s  contraintes bureaucratiques, des conna is sance s  profess ionnelles  com- 

plementaires. Afin d 'em pecher  le dumping sa lar ia l par les im m igrants  en provenance de 

pays dont les sa la i re s  sont plus bas -  ce que craignaient les syndicats  l 'a s sem b lee  föde­

rale a decide de mettre en place des m e su re s  d 'accompagnement. P lu s  tard, lorsqu 'i l  a ete 

question d 'etendre la libre circulation aux nouveaux m e m b re s  de l 'U E  d 'Europe centrale et 

d 'Eu rope  de l 'Est, ce s  m e su re s  ont encore ete renforcees. Le 25 septembre 2005, ap res  un 

referendum des  Dem ocra te s  su isse , le peuple a approuve cette extension ä une majorite de 

55% , malgre  la resistance de l 'UDC. Suite ä l 'entree dans  l 'U E  de la Roumaine et de la B u lg a ­

r e  au debut 2007, il s 'ag issa it  d ' introduire egalement la libre circulation des pe rsonnes  pour 

ces  deux Etats. En 2008, le parlement approuvait une requete du Conse i l  federal allant dans 

ce sens. En m em e  temps, il decidait d ' introduire definitivement l'accord de 2000 su r  la libre 

circulation des  pe r sonnes  avec l 'UE, que la S u i s s e  avait ä l 'epoque conclu jusqu 'ä  fin 2009.

Contra irement ä la requete du Conse il  federal, le parlement a fait un seul paquet des deux 

objets so u m is  au referendum facultatif. En effet, des  reflexions tactiques ont egalement 

joue un role. II semblait  p lus s imple  de convaincre le peuple des avantages de reconduire 

la libre circulation des pe r so nn e s  -  qu'i l avait tout de m em e dejä approuve deux fois - que 

de l 'am ene r  au s s i  ä approuver son  extension ä des Etats com m e la Roumanie  et la Bulgarie. 

Toutefois des faits objectifs parlaient egalement en faveur du regroupement en un paquet 

umque, puisque le libre choix etait effectivement Limite. Vouloir poursuivre un accord signe 

avec L'UE, en excluant explicitement certains m e m bre s  qui en font partie, n'aurait guere ete 

accepte par celle-ci.

En ca s  de refus par le peuple de ce paquet unique, la S u i s se  se serait vue obligee d 'annoncer 

ä l 'U E  que l le  a decide de tourner le dos ä l 'accord conclu s u r  la libre circulation des per­

sonnes. De ce fait, Les six autres  contrats contenus dans  le paquet des premieres bilaterales 

auraient automatiquement ete annu le s  (entre autres Le transit routier, le trafic aerien et la 

participation de la S u i s s e  aux p ro g ra m m e s  de recherche de L'UE]. Au parlement, L 'UDC a 

combattu L'extension de la libre circulation des pe r sonnes  aux deux nouveaux pays de l 'U E  

et a proteste contre le paquet unique, qu'elle considerait  com m e antidemocratique. Com m e 

dejä en 2005, les D em ocra te s  s u i s s e s  et la Lega dei Ticinesi ont lance le referendum. S a n s  

le soutien de la direction de leur parti, les jeunes ainsi que certaines sect ions cantonales de
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l 'U D C  ont pourtant recolte activement des s ignatures. Ma lgre  la resistance de que lque s-un s  

de leurs em inents representants de l'economie, une majorite m ass ive  des delegues  U D C  

recommandaient de voter « non ». Seu l  le parti cantonal thurgovien plaidait pour le « oui ». 

D an s  d 'autre s  cantons tels que Berne  et les Grisons, souvent indisciplines par le passe, les 

d iss idents potentiels avaient migre dans  le nouveau parti bourgeois  democratique |PBD).

Durant la Campagne, exception faite de 1‘UDC, de l 'UPF, des DS, de la Lega, du PdT et de 

l'Action pour une S u i s s e  independante et neutre (ASIN), tous les partis, a ssoc ia t ions  d 'entre- 

preneurs  et synd icats  se sont engages  pour le « oui ». C 'est  avant tout Economie su isse , l 'as -  

sociation faTtiere de l'economie, qui a conduit la Campagne pour le « oui ». Elle a releve les 

avantages econom iques  dont la S u i s s e  avait beneficie gräce ä la liberalisation du marche  du 

travail. Ce n 'est que gräce ä cette derniere que l 'econom ie  a connu l 'e s s o r  de ces dernieres 

annees. La Campagne des « pro » a auss i  releve l ' importance d 'une Situation stable, mar- 

quee par la Cooperation avec l 'UE, qui serait ser ieusem ent m ise  en dange r par l'abrogation 

des bilaterales I suite ä un rejet de la libre circulation des  personnes.

Particulierement actifs, les adversa ire s  -  parmi le sque ls  figurait l'ancien Conse i l le r  federal 

U D C  Blocher -  ont qualifie ta libre circulation des pe r sonne s  de grand danger pour le bien- 

etre de la population nationale. Ma lgre  les m e su re s  d 'accompagnement, les im m igrants  

pratiqueraient le dumping sa laria l et feraient g r im per le prix des  appartements. Nom bre  

d'entre eux - tout com m e leurfam ille  egalement immigree - seraient rapidement s a n s  t ra ­

vail et feraient des lors  appel ä l 'a s su rance  chom age  ainsi qu'aux oeuvres sociales. L'exemple 

de l'ltalie montre en outre que la libre circulation des pe rsonnes  permettait precisement ä 

de nombreux c r im ine ls  d ' im m ig re r  depuis la Roumanie.

A p re s  une Campagne vra iment intensive, des sonda ge s  representatifs la issaient entrevoir 

que la decision serait faiblement majoritaire. Le 8 fevrier, la peuple a d i t« oui » ä 59.6% avec 

un taux de participation de 51%. Se u ls  les cantons du Tessin, de Schwyz, d 'Appenze ll- Inner- 

rhoden et de G la rus  ont rejete l'objet. De ce fait, le resultat etait p lus net qu'en 2005 lors de 

l 'extension de la libre circulation aux dix nouveaux Etats de l'UE.
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IMPORTANCE ACCORDEE A L'OBJET ET PARTICIPATION

Im p o r t a n c e  ac co rd e e  ä l 'objet

Les  s o n d e -e s  ont accorde une importance superieure  a la moyenne [voir tabteau 2.1) ä la 

votation populaire s u r  la reconduction de la libre circulation des pe r so nn e s  avec l 'U E  et 

l 'extension aux nouveaux m e m b re s  de l 'UE, a savo ir  la Roumanie  et la Bulgarie. Ce verdict 

concerne particulierement l ' im portance  pour le pays. Neuf votant-es s u r  dix ont accorde 

ä cette votation une g rande  ä tres grande  importance pour l'avenir de la Su isse .  Une part 

a u s s i  elevee n'a ete atteinte qu 'une  seu le  fois lors  de la votation s u r  les p rem iers  contrats 

bilateraux avec l 'UE, le 21 mai 2000. La valeur moyenne de 8,0 se  situe a 1.2 point a u -d e s s u s  

de la moyenne de longue date et n'avait etejusqu 'ic i  depassee  qu 'une seule fois lors  de cette 

votation de 2000  [8.5). L o rs  des  dec is ions  concernant l 'a s su ra n c e  maternite (2004) et l 'ex­

tension de la libre circulation aux dix nouveaux Etats de l 'U E  en septembre 2005, cette v a ­

leur etait tout a u s s i  elevee. C o m m e  c 'est  p resque toujours le cas, l ' importance  personnelle  

de la decision a ete cons ideree com m e  moindre. La moitie des  son d e -e s  ont neanm o in s  

indique que cette decision avait a u s s i  une importance personne lle  grande  ä tres grande. S u r  

ce point, la part des pa rt isans  et des adversa ire s  etait quas iment identique.

T ab lea u  2.1 : P e rcep t ion  et im p o r ta n ce  p e r so n n e l le  de l'objet p ou r  le p a y s  et pour  

s o i - m e m e  [ay an ts -d ro i t  au  vote)

Libre circulation des personnes

Importance p o u r... le pays en % personnelle en %

Tres faible (0, 1) 1 11

Faible (2-4) 2 21

Moyenne (5) 8 17

Grande (6-8) 49 33

Tres grande (9, 10) 40 18

Moyenne arithmetique 8.0 5.7

IN) (952) (979)

Moyenne 2000-08 6.8 5.4

® ISPB/gfs.bern : analyse VOX des votations föderales du 8 fevrier 2009

P a r t ic ipa t io n

Avec 51%, la participation se situait nettement a u -d e s s u s  des  va leurs  m oyennes  de ces 

de rn ie res  annees. Elle n'a pourtant pas  tout ä fait atteint les 5 4 %  de la votation s u r  l 'exten­

s ion de la libre circulation aux dix nouveaux Etats de l 'U E  du 25 septembre 2005 ou les 5 6 %  

de celle concernant l 'adhes ion  aux accord s  de Schengen/Dub lin  avec l 'U E  du 5 juin 2005. 

C o m m e  toujours, c 'est  l'interet genera l  pour la politique (voir tabteau 2.2} qui a ete deter- 

minant pour la participation. Le s  pe r sonnes  tres in teressees  par la politique allaient voter 

ä ra ison de 8 7 %  ; celles qui sont a s se z  in te resse -e s  ont tout de m em e encore pris part ä la
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decision a hauteur de 69% . Parm i les  pe r so nn e s  peu ou pas  du tout interessees, seu le  une 

petite minorite (16% resp. 7% )  a pu etre motivee a participer. Le s  d ifferences de participation 

ont egalement ete importantes entre les divers g roupe s  d'äge. A lo r s  que parmi les m o in s  de 

30 ans, seule une personne  s u r  dix a fait u sage  de son  droit de vote, elles  etaient deux s u r  

trois parmi les 40 ä 59 a n s  et p lus de trois s u r  quatre parmi les p e r so nn e s  de 60 et plus. En 

analysant la faible participation des  jeunes, on observe  que deux facteurs  se  renforcent m u -  

tuellement. Premierement, la part de jeunes  (entre 18 et 29 ans] qui ne s ' in te ressent  guere 

ou m em e pas  du tout ä la politique est la rgement  superieure  ä la moyenne (80%  par rapport 

ä 2 6 %  chez les pe r sonne s  d 'au m oin s  30 ans). Deuxiemement, ces  jeunes  non in te resse s  ne 

participent donc pas (1%), a lo rs  que parmi les ayants-droit  non interesses, mais  p lus äge-  

es, la participation est de un s u r  quatre.

Tableau 2.2 : Participation selon les caracteristiques sociales et politiques

Caracteristiques / categories Participation en % In) Coefficient de correlation"

Total VOX (pondere) 1005

Interet ä la politique V = 0.61***

Tres interesse-e 87 198

Assez interesse-e 49 403

Pasvraiment interesse-e 18 254

Pas du tout interesse-e 7 139

Age V = 0.51***

18 ä 29 ans 10 241

30 ä 39 ans 43 196

40 ä 49 ans 63 151

50 ä 59 ans 67 162

60 ä 69 ans 78 137

70 ans et plus 7 b 118

Formation V = 0.20***

Ecole obligatoire 39 78

Apprentissage U 493

Maturite/etudes pedagogiques V) 81

Ecole specialisee 58 163

Universite, Haute ecole specialisee 68 189

Ouverture de la Suisse V = 0.19***

Pour une Suisse  ouverte 59 561

Position mitigee 41 332

Pour une Suisse fermee 36 99

Positionnement sur l'axe gauche-droite n.s.

Sexe n.s.

Revenu du menage n.s.

Sympathie pour un parti n.s.

Confiance dans le gouvernement n.s.

Langue n.s.

Ville/campagne n.s.

3 Pour l'interpretation des variables statistiques, cf. « Donnees methodologiques » 
® ISPB/gfs.bern : analyse VOX des votations föderales du 8 fevrier 2009
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Les  a dversa ire s  de L'objet n'ont reuss i  que difficilement ä m ob il iser les pe rsonnes  qui rejet- 

tent l ' imm igrat ion  et une etroite Cooperation de la S u i s s e  avec les autres  Etats europeens, 

mais  qui ne font pas  partie des  sym path isan t -e s  de l 'UDC . II est vrai que ces dern ie rs  se 

sont deplaces aux u r n e s a u s s i  f requem ment que ceux/celles des  autre s  partis. En revanche, 

d ans  le groupe  de s  p e r so nn e s  non liees ä un parti, chez les part isans  d 'une S u i s s e  ouverte 

s u r  le monde, la participation s 'e s t  elevee ä p lus du double par rapport aux pe r sonnes  qui 

souhaitent des  frontieres au s s i  fe rm ees  que possible.

12



FORMATION DE L'OPINION

La  c o n n a i s s a n c e  de l'objet

Durant la semaine consecutive ä la votation, presque neuf ayants-droit s u r  dix ont encore 

reuss i  ä se souvenir du theme lors du sondage. Chez les participant-es, cette part s 'elevait a 

95% , chez les abstentionnistes tout de meme encore ä 78%. Com paree s  s u r  une longue duree 

(en particulier pour les non-votant-esl, ces va leurs  tres elevees s 'expliquent d 'une part par le 

sujet lui-meme, qui, com me pour la plupart des questions de politique etrangere et des etran- 

gers, rencontre toujours un grand interet. D 'autre part, elles sont certainement auss i  dues  ä 

la realite qui veut que ce dimanche-lä, aucun autre objet national n'etait s oum is  au vote.

La diff iculte  et le m o m e n t  du choix

Pour la plupart des votant-es (72%], la decision ä prendre a semble plutöt facile (voir tableau 

2.3). Pourtant les personnes plus jeunes (de moins de 50 ans) ont eu nettement plus de pro- 

b lemes ä se forger une opinion que les plus ägees. Parmi les sympathisant-es de l 'U D C  -  dans 

les rangs  desquels  certaines personnalites combattaient le rejet -  le pourcentage de per­

sonnes  qui avaient eu des difficultes ä prendre une decision etait nettement plus important 

que parmi les sympathisants  des autres partis. Fondamentalement les adversa ires de la libre 

circulation des personnes  ont eu plus de peine ä faire leur choix que les partisans.

Comparativement ä d 'autres votations, les votant-es ont pris leur decision tot [voir tableau 2.3). 

Pour plus de la moitie d'entre eux/elles, la decision etait dejä prise avant le debut de la C a m ­

pagne. C'etait le cas  pour 5 7 %  des tenant-es du « oui » et pour 4 6 %  des adversaires.

Tab leau  2.3 : M o m e n t  du choix et difficulte lo r s  de la fo rm at io n  de l 'op in ion  (en %).  

P a r t ic ip a n t -e s  un iq u e m e n t

Libre circulation des personnes

Moment du choix IN = 672)

Avant le debut de la Campagne (clair des le debut) 52

3 ä 6 sem aines avant la votation 19

1 ä 2 sem aines avant la votation 18

Quelques jours avant la votation 10

Difficulte du choix a IN = 676)

Plutöt facile 72

Plutot difficile 22

a Le total est inferieur ä 100%, ca r«  ne sais pas » et « pas de reponse » ne figurent pas dans le tableau. 
® ISPB/gfs.bern : analyse VOX des votations föderales du 8 fevrier 2009
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L o rs  de la votation populaire s u r  la libre circulation des  pe r sonnes  egalement, les contribu- 

tions redactionnelles, les interviews et p r ise s  de position dans  la p re s se  ont represente la 

source  d 'information la p lus importante. Elle a perm is  ä 8 6 %  des votant-es de se  forger une 

opinion ; p lus de la moitie (56%) ont au s s i  lu les lettres de lecteurs dans  les journaux. Les  

d i s cu s s io n s  ä la television ont represente une aide p o u r8 0 % ,  a lo rs  que seu le s  5 8 %  des per­

son n e s  ont prete attention aux e m is s io n s  de radio. La brochure d 'information diffusee par 

le Conse i l  federal et jointe au materiel de vote est toujours tres utilisee : cette fois-ci eile a 

ete utile ä 6 2 %  de s  votant-es. Internet a ete consulte par 2 1 %  des  votant-es. M e m e s i l 'o n o b -  

serve  qu'internet prend de l ' im portance  en tant que source  d 'information lors  de votations, 

cette augmentat ion de l'interet reste pourtant tres modeste. Le s  differences specifiques 

dues  ä l 'äge  dan s  cette utilisation d 'internet ont ete nivelees par rapport ä de precedentes 

votations. L e s  differents g roupe s  d 'a ge  entre 18 et 59 an s  ne se  sont guere differencies dans 

leur com portem ent  (entre 2 4 %  et 2 8 %  d'uti lisateurs]. Le s  pe r sonnes  entre 60 et 69 ans  et 

ce lles  a gee s  de 70 a n s  et p lus ont utilise nettement m oin s  souvent ce moyen de com m un i-  

cation (19% resp. 10%]. Le s  m oyens  de propagande tradit ionnels com m e  les annonce s  dans 

les journaux (59%), les affiches (54%) ainsi que les tracts  et les journaux de vote (44%) ont 

ete utilises par environ un -e  participant-e au vote s u r  deux. P re sque  la moitie des  sonde -e s  

(44%) a egalement  pris  con na is sance  des resu ltats  du sondage  representatif, publie avant 

le d imanche de la votation.

Un-e  electeur/trice s u r  sept (14%| avait v isionne la video m ise  s u r  internet par les partisans 

environ deux sem a ine s  avant la votation : on y appelait de maniere personnal isee  ä participer 

a la votation et ä g l i s s e r  un « oui » d ans  l 'urne. Les  vis iteurs/teuses de ce site internet se re- 

trouvent de maniere  identique dans  toutes les t ranches  d'äge, exception faite des personnes  

de plus de 70 ans. Le s  adversa ire s  de la libre circulation des  pe rsonne s  ainsi que des non- 

votant-es se sont egalement interesse s  ä ce m e ssa g e  plein d'esprit. Ma is  la participation ä 

la votation des pe r so nn e s  qui avaient v is ionne cette video a tout de m em e ete legerement 

superieure (58%) et elles ont egalement vote « oui » p lus f requem ment que les autres (75%).
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PERCEPTION

Le s  con na i s sa nce s  s u r  Le contenu de l'objet etaient a s se z  bonnes  \voir tableau 3.1). Meme 

parmi les non-votant-es, seu l -e s  2 4 %  n'ont pu fournir aucune indication correcte. P lu s  de la 

moitie des  votant-es relevaient explicitement qu' il s 'ag issa it  de l 'extension de la libre c ircu­

lation des  p e r sonnes  a la Roum anie  et ä la Bulgarie. Le second aspect du paquet de votation, 

ä savo ir  l'arrete federal reconduisant l 'accord s u r  la libre circulation des  pe r so nn e s  avec 

les Etats actuels de l 'UE, etait m o in s  connu de l 'electorat et n'a ete eite que par un sonde  su r  

quatre. On a dit un peu plus f requem ment qu'i l s 'a g issa it  auss i  de reconduire les accords 

bilateraux avec l 'U E  a ete citee. La reponse  n'etait pas fausse, puisque, en ra ison  de l' inter- 

dependance des differents contrats, une resiliation de l 'accord s u r  la libre circulation des 

pe r so nn e s  aurait egalement annule  les autres e lements  des a ccord s  bilateraux I.

Tab leau  3.1 : L ibre  c ircu la t ion  d e s  p e r s o n n e s  -  Percept ion  d e s  con te n u s  (N = 1007]

Perception* Tous les 
sonde-es

%

Participant-es
uniquement

%

Non participant-es 
uniquement

%

Extension de la LCP  ä la Roumanie et ä la Bulgarie 45 53 38

Confirm er les accords bilateraux avec l 'U E 30 31 28

Confirmation de la LCP  avec l 'U E 25 26 23

Ouverture du m arche du travail 16 16 15

Ouvertüre des frontieres 10 12 8

Reponse fausse  / trop complique 0 0 1

Ne sa is  pas / pas de reponse U 5 23

a P lu sieurs reponses etant possibles, le total des pour cent depasse 100%. 
® ISPB/gfs.bern : analyse VOX des votations föderales du 8 fevrier 2009

Les  partisans  com m e les adversa ire s  ont percu l'objet quasiment de maniere identique. Les 

tenant-es du « oui » ont davantage porte l'accent s u r  l'aspect de la reconduction des accords 

bilateraux avec l 'UE, a lo rs  que les tenant-es du « non » relevaient davantage l 'e lement de 

l' immigrat ion en general. L 'analyse des premieres mentions revele que la reconduction de 

l'accord de la libre circulation des pe r sonne s  a ete citee com m e premiere mention par 2 5 %  

des votant-es et que l 'extension aux deux nouveaux m e m bre s  de l 'U E  et la reconduction des 

Prem iers  accords  bilateraux ne figurent qu'en deuxieme position (2 2%  resp. 20%). Les  per­

sonn e s  ayant g l is se  un « non » d ans  l 'urne indiquent plus rarement qu' il s 'agit de l'extension 

de la libre circulation des p e r sonne s  a la Roumanie  et ä la Bulgarie. En revanche, parmi elles 

figurent plus souvent des pe rsonnes  qui indiquent en premier lieu qu'il s 'agit de l'ouverture 

des frontieres (8%) ou qui ne veulent ou ne peuvent pas citer de contenus concrets  (8%|.
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PROFIL DU VOTE

La confiance envers le Conseil  federal est l 'element qui a exerce la plus grande influence s u r  

le choix devote [voir 4.1). Le s  personnes  qui lui font confiance glissaient un « oui » dans l 'urne 

a raison de 83% , a lors  que celles qui sont mefiantes ä son egard n 'approuvaient cet objet qu'ä 

hauteur de 25%. La Sympathie pour un parti a eu sensib lement le meme effet. Les  partisans 

du PDC, du PR D  et du P S  ont vote « oui » ä des taux se situant entre 7 5 %  et 80% ,  ceux de l 'UD C  

l'ont rejete quasiment ä l 'unanimite (94% de non). L'unite de l 'U D C  etait cette fois-ci encore 

un peu plus grande que lo rs  des votations populaires concernant l 'extension de la libre c ircu­

lation aux dix nouveaux Etats europeens (87%  de non) et l 'adhesion ä l 'accord de Schengen/ 

Dublin-avec l 'UE  (92% de non) du 25 septembre 2005, resp. du 5 juin 2005. Les  personnes  non 

liees ä un parti se sont expr imees ä un taux superieur ä la moyenne en faveur de la libre cir­

culation des personnes. Le c lassement  des sonde -es  su r  un axe gauche-droite exercait ega ­

lement une influence, mais  il a joue un role moins important que la Sympathie pour un parti. 

L'approbation a ete la plus forte parmi les votant-es de gauche et d 'extreme gauche (91% resp. 

7 7 %  de oui). Parmi l'extreme gauche, un certain scepticisme regnait en raison de la crainte de 

la concurrence ä la place de travail, qui s 'est  egalement exprime par la recommandation de 

vote negative du PdT. Les  personnes  qui se c lassent au centre ont approuve l'objet de maniere 

nette (64% de oui) a lo rs  que celles qui se situent ä droite l'ont rejete de ju stesse  (46% de oui) 

et celles de l 'extreme droite ont manifeste une nette desapprobation (21% de oui). Au sein de 

ces groupes, l'approbation dependait clairement de la confiance accordee au gouvernement. 

Ainsi la part de « oui » chez les pe rsonnes  du centre politique qui faisaient confiance au gou ­

vernement s'elevait a 8 5 %  ; lorsque cette confiance faisait defaut, ce Chiffre chutait a 32%. 

Chez ceux/celles qui se c lassaient a droite, les parts correspondantes  de « oui » s'elevaient 

ä 71%  et ä 15%.
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Tab leau  4.1 : L ibre  c ircu lat ion  d e s  p e r s o n n e s  -  C o m p o r te m e n t  de vote d 'a p re s  le s  

c a ra c t e r i s t iq u e s  po l it iques

C aracteristiques/categorie s %  Oui* (nl Coefficient de correlation*

Total VOX Ipondere) 59 676

Confiance envers le gouvernement V = 0.54***

Oui 83 341

Non 26 257

Sympathie pour un parti V = 0.54***

PS 80 99

PDC 75 57

PRD 77 73

UDC 6 125

Sa n s  parti 69 211

Su isse  ouverte / fermee V = 0.52***

Pour une Su isse  ouverte 81 394

Position mitigee 32 208

Pour une Su isse  fermee 23 62

Position concernant la politique etrangere V = 0.47***

P o u rd e s  chances identiques 83 237

Position mitigee 67 184

Pour une preference aux S u isse s 30 230

Positionnement sur l'axe gauche-droite V =0.43***

Extreme gauche 77 52

Gauche 91 112

Centre 64 245

Droite 46 125

Extreme droite 21 84

Su isse  moderne / traditionneUe V = 0.32***

Pour une Su isse  moderne 76 236

Valeurs mixtes 60 275

Pour une Su isse  traditionneUe 34 155

Interet ä la politique V =  0.17***

Tres interesse-e 65 226

A sse z  interesse-e 61 360

Pa s vraiment interesse-e 38 82

8 Pour l'interpretation des variables statistiques, cf. « Donnees methodologiques »
Les chiffres entre parentheses indiquent uniquement une tendance, le nom bre de cas 
ne depassant pas 50: on ne peut donc en tirer aucune donnee statistique.

° ISPB/gfs.bern : analyse VOX des votations föderales du 8 fevrier 2009
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II n'est pas etonnant qu'ä cöte du positionnement de politique general (gauche/droite et S y m p a ­

thie pour un parti] des valeurs de reference politiques specifiques aient egalement exerce une 

influence su r  le comportement de vote. La position concernant les etrangers en Su isse  a ete 

d'une grande importance. Quiconque est d'accord de leur accorder les m em es chances qu'aux 

S u i s s e s s e s  et aux Su i s s e s  acceptait massivement cet objet (83% de oui], celui/celle qui souhaite 

donner la preference aux Su i s se s  rejetait nettement la libre circulation des personnes (30% de 

oui). Les  representations concernant l'identite et le role international de la Su isse  ont eu des re­

percuss ions encore plus importantes. Les  personnes qui defendent l'idee d 'une Su isse  ouverte 

au monde et bien integree au niveau international, approuvaient l'objet ä raison de 81%. Celles 

qui sont sceptiques par rapport a ces valeurs de reference ou qui les rejettent meme totale­

ment, s 'exprimaient aussi  clairement contre la libre circulation des personnes (32% resp. 2 3 %  

de oui). Les  valeurs Su isse  moderne/traditionnelle ont exerce la meme influence, bien qu'un 

peu moins forte, que la position par rapport i  l 'ouverture au monde de la Suisse.

Le profilde vote politique de l'objet relatif ä la libre circulation des personnes est non seulement 

quasi identique ä ceux des decisions de l'annee 2005 relatives aux accords de Schengen/Dublin 

et ä l'extension de la libre circulation des personnes  aux nouveaux membres  de l 'UE  de l 'Eu- 

rope centrale et de l 'Europe de l'Est, mais recoupe egalement celui de la votation su r  l'initiative 

populaire de l 'UDC  « pour des naturalisations democratiques » du 1e juin 2008. Apparemment, 

lors des votations de politique etrangere et des etrangers, l 'UDC  dispose d'un reservoir de 

soutien quasiment inconditionnel de certains groupes de population conservateurs et hostiles 

ä l' immigration. Ils ne representent pourtant qu'une minorite de citoyens. Com m e l 'U D C  ne 

trouve pratiquement aucune ecoute a l 'exterieur de ces groupes, eile est incapable d 'imposer 

se s  revendications dans les votations populaires.

Les  caracteristiques sociales et economiques des votant-es ont generalement eu des reper­

cu ss ion s  moins fortes su r  le choix de vote que les caracteristiques politiques et ideologiques 

(voir tableau 4.2). L 'approbation a ete un peu plus nette en Su isse  romande que dans la partie 

alemanique du pays. Selon les calculs de l'Office federal de la statistique, la part de « oui » etait 

de 6 6 %  en Su isse  romande, de 59 %  en Su is se  alemanique et de 3 4 %  en Su isse  italienne. Cette 

difference par rapport a la partie alemanique du pays a aussi ete observee dans le present 

sondage, mais etait trop peu marquee pour etre significative au niveau statistique. Les  sonde- 

es de langue italienne ont rejete cet objet dans une proportion de deux ä un, mais leur nombre 

est trop petit pour des indications statistiques. Com m e pour toutes les votations populaires qui 

concernent l'ouverture en politique etrangere, l'acceptation augmente proportionnellement au 

degre de formation. Les personnes au benefice d 'une formation de base ont nettement rejete 

l'objet, les diptome-es d 'une ecole professionnelle etaient partage-es en deux. Avec 78%, les 

diplome-es d'une universite ou d'une haute ecole specialisee ont approuve l'objet le plus nette­

ment. Autre influence su r  le choix de vote : le revenu generalement pas tout ä fait independant 

de la formation. La moitie des votant-es ayant rejete cet objet vivent dans un menage dont le 

revenu mensuel va jusqu 'ä  7000 francs. Chez les personnes materiellement mieux situees, 

le taux d'approbation est de 72%. Dans les grandes villes et leurs agglomerations, le taux de 

« oui » etait un peu plus important que dans les campagnes  et les petites villes. Cette difference 

ne s 'observe toutefo is  qu'en Su isse  alemanique et non dans la partie romande. Ma is  cette fois, 

on ne peut pa s  parier d 'un profond fosse entre la ville et la C am pa gne  comme c'etait souvent  le 

cas dans la partie alemanique du pays lors des dernieres votations populaires. Meme dans les
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regions campagnardes et les petites villes de Su isse  alemanique, une majorite a vote « oui » a 

raison de 56%  ; dans les agglomerations des grandes villes, ce pourcentage a ete de 66%.

Tab leau  4.2 : L ibre  c ircu lat ion  d e s  p e r s o n n e s  -  C o m p o r te m e n t  de vote d 'a p r e s  le s  

c a ra c t e r i s t iq u e s  s o c ia le s

Caracteristiques/ categories %  Oui’ (n| Coefficient de correlation '

Total VOX Ipondere] 59 676

Formation V = 0.27***

Ecole obügatoire 1341 U

Apprentissage 49 304

Maturite/etudes pedagogiques (681 47

Ecole specialisee 66 123

Universite, Haute ecole specialisee 78 156

Revenu du menage V = 0.22***

Moins de 3000 Fr./mois 1511 47

Entre 3000 et 5000 51 126

Entre 5000 et 7000 51 172

Entre 7000 et 9000 71 127

Plus de 9000 73 146

Situation economique personnelle V = 0.18***

Tres bonne 80 81

Bonne 59 431

Mauvaise ä correct 51 162

Situation economique personnelle future V = 0.18***

Meilleure (49) 41

Identique 64 513

Moins bonne 44 86

Habitat V = 0.10*

Campagne 58 230

Petite et moyenne agglomeration 54 223

Agglom eration de grande ville 66 223

Age n.s.

Evaluation de l'avenir economique n.s.

Activite remuneree n.s.

Sexe n.s.

Etat civil n.s.

a Pour In te rp retation  des variables statistiques, cf. « Donnees methodologiques »
® ISPB/gfs.bern : analyse VOX des votations föderales du 8 fevrier 2009
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L 'äge n'a joue aucun role significatif pour le choix. II est vrai que l 'approbation etait tendan- 

ciellement plus faible chez les pe r sonnes  jeunes  que chez les aTne-es. Le s  m oin s  de 40 ans  

approuvait la libre circulation qu 'ä  ra ison de 5 1 %  ; les m oin s  30 an s  la rejetait meme, les 40 

an s  et p lus l'approuvaient ä hauteur de 62% .

Le fait que quelqu 'un exercice une activ ite lucrative, une activite non rem uneree  ä domicile 

ou qu'il soit ä la retraite n'a eu aucune influence s u r  la decision de vote. Tous les g roupe s  

ont approuve cet objet dans  la m em e proport ion. En revanche, l 'estimation de la Situation 

econom ique personnelle  a joue un role. Les  pe r so nn e s  qui qualifiaient leur S ituat ion  eco- 

nomique personnelle  de tres bonne ont approuve l'objet de maniere notablement plus mar- 

quee (8 0%  de oui) que celles qui trouvaient leur S ituat ion  bonne (59%) ou m em e  m auvaise  ou 

t res  m auvaise  (51%). Cet effet ne depend pas  du revenu, mais  existe tant dans  le groupe  des 

votant-es dont le revenu est faible que dans  celui qui est materiellement bien situe. L'eva- 

luation de la Situation personne lle  future n'a pas  exerce une influence au s s i  nette. Le taux 

d 'approbation le p lus eleve se  retrouvait parmi les pe r sonnes  qui ne s 'attendaient ä aucune 

modification. Les  optimistes qui esperaient une amelioration de leur Situation etaient par- 

tages  en deux. Le s  votant-es qui craignaient une deterioration ont majoritairement refuse 

l'objet. Que 4 4 %  de ce dernier groupe l'aient m a lgre  tout approuve n 'est pas  illogique. En 

effet, la Campagne n'a pas seu lement ete m arquee  par la m ise  en garde des  adversa ire s  

contre le dumping sa lar ia l pratique par les imm igrants, mais  auss i  par l 'a rgum ent  des par- 

t isans, selon lequel l 'econom ie  s u i s s e  retirerait des benefices de la libre circulation des 

pe r sonnes  et d 'un maintien des accords  bilateraux avec l'UE.
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MOTIFS DU CHOIX

Parm i les motifs cites spontanement  par les sond e -e s  pour expliquer leur vote, ce sont les 

dec larat ions d 'ordre  genera l  qui viennent en tete, tant chez les pa rt isans  que chez les ad- 

ve rsa ire s  (voir tableau 5.1). Chez les partisans, nous  avons egalement ajoute la declaration 

se lon  laquelle la S u i s s e  n'avait pas  d 'autre choix que d'approuver. Pou r  un-e  tenant-e du 

« oui » s u r  deux, il s 'a g issa it  lä au s s i  d 'un vote pour la reconduction de la voie bilaterale de 

la politique europeenne de la Su isse .  Un partisan de l'objet s u r  six a en revanche vote « oui » 

parce qu' il est favorable ä une integration totale de la S u i s s e  d an s  l 'UE. La conviction que la 

libre circulation des  p e r so nn e s  et les accord s  bilateraux sont dans  l 'en sem b le  profitables 

ä l 'econom ie  s u i s se  etait egalement un motif important. Une autre ra ison s  citee frequem- 

ment pour justifier l 'approbation de l'objet etait la volonte d 'exp r im er son  adhes ion ä une 

S u i s s e  ouverte s u r  le monde. U n-e  tenant-e du « oui » s u r  trois a indique ce motif. Parmi 

les prem ieres  mentions, il etait m em e situe en deuxieme position ap re s  les ra ison s  d 'ordre 

general. Paralle lement, un partisan s u r  trois a indique que tous les Etats m e m b re s  de l 'UE  

devaient etre traites de maniere  identique et que la Roumanie  et la Bu lgar ie  ne devaient pas 

etre d iscrim inees.

Un peu plus f requem m ent que les partisans, les opposan ts  ä la libre circulation des  per­

son n e s  ont eite des  r a i son s  specifiques. Le p lus souvent, ce sont les craintes des  repercus- 

s ions  negatives s u r  le m arche  du travail qui ont ete mentionnees. Pou r  les deux tiers des 

pe r sonnes  qui ont indique ce motif, l 'augmentat ion du nom bre  de ch öm e u rs  figurait claire- 

ment au prem ier plan et non pa s  la concurrence  cree par les bas sa la i re s  des  travailleurs 

immigrants. P re sque  4 0 %  des  ad versa ire s  ont vote « non » parce qu ' i ls  pensaient qu'il y a 

au jourd ’hui dejä suff isamment, voire trop, d 'e trangers  en Su isse .  Pa rm i les adversaires, la 

crainte d 'une augmentat ion de la criminalite et d 'un nouvel acc ro is sem ent  des depenses  

soc ia les  etait a u s s i  la rgement  repandue. Le s  deux e lements  -  donc la criminalite et la su r -  

charge  des oeuvres soc ia les  -  ont ete indique de maniere  ä peu pre s  au s s i  frequente par 

les 3 4 %  des pe r so nn e s  ayant vote « non » pour des motifs relatifs ä ce genre de crainte. 

Certa ins  politiciens de l 'UDC, qui voulaient certes suivre la recomm andat ion  de vote nega ­

tive decidee par leur parti, mais  qui se  sont expr im es fondamentalement pour les accords 

bilateraux avec l 'U E  et la libre circulation des personnes,  ont avant tout critique le paquet 

de votation ficele par le parlement en le declarant anti-democratique. Cette critique n'a ete 

un motif de rejet que pour un adversa ire  s u r  six.
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Tableau 5.1 : Libre circu lat ion  d e s  p e r so n n e s  -  M ot i fs  des  v o t a n ts -e s  (p lu s ie u rs  r e p o n se s  

poss ib les)

Motifs cites spontanement Uniquement 
premieres 

mentions en %

Toutes les mentions en 
%  des personnes qui 

ont repondu*

Personnes qui ont vote « oui »

Declarations positives d 'ordre general 39 65

-  d o n t : la Su isse  n’a pas le choix 13 26

Pour une politique su isse  ouverte su r le monde 17 32

Pour la confirmation de la voie bilaterale 13 48

Apporte des avantages econom iques ä la Su isse 9 41

Pour l'egalite de traitement de tous les m em bres de TUE 9 35

Pour une adhesion ä TUE 7 17

Ne sa is pas 0 0

Personnes qui ont vote « non »

Declarations negatives d 'ordre general 36 42

-  d o n t : mefiance envers la politique 5 8

Repercussions negatives su r le m arche du travail 24 68

-  dont : entraine davantage de chöm age 18 43

-  d o n t : augmente la pression su r  les sa la ire s 4 9

La Su isse  a dejä assez  /trop d 'etrangers 13 39

Votation antidemocratique (paquet) 12 15

Davantage de criminalite et de depenses pour 
les a ssu rances sociales

7 34

-  d o n t : surcharge et utilisation abusives 
des oeuvres sociales

5 17

-  d o n t : davantage de criminalite 2 13

Ne sa is pas 0 0

a Trois reponses (avec precisions) etaient possibles. En to ut, 492/184 sonde-es ont vote oui/non.
P lusieurs reponses etant possibles, le total des pour cent dans la deuxieme colonne depasse 100. 

® ISPB/gfs.bern : analyse VOX des votations föderales du 8 fevrier 2009
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ARGUMENTS POUR ET CONTRE AVANCES DURANT 
LA CAMPAGNE

Les  part isans  et les adversa ire s  de la libre circulation des pe r so nn e s  ont evalue de maniere 

totalement opposee les quatre a rgu m en ts  « pour » et « contre » que nous  le u ra v o n s  soum is  

[voir tabieau 6.1 et 6.2}. La Polarisation n'a ete un peu attenuee que pour deux a rgum en ts  : 

l 'a rgum ent  « pour » selon lequel la S u i s s e  devraient traiter tous les Etats de TU E  de m a ­

niere identique et l 'a rgum ent  « contre » relatif au fait que l 'assoc iat ion de deux questions 

Ireconduction de la libre circulation et extension aux nouveaux m e m b re s  de TUE] est anti- 

democratique. Mais, ici aussi, il n 'y a eu aucun con sensu s.

Parm i les a rgu m en ts  « pour », la declaration qui a provoque la p lus grande  Polarisation se 

refere au fait qu'en cas  de rejet, l 'en sem ble  des accord s  bilateraux deviendraient caducs, ce 

qui aurait d ' im portantes  re pe rcu s s io n s  negatives pour la Su isse .  8 6 %  des  partisans, mais  

seu lement 18%  des adversa ire s  partageaient ces craintes. Cet a rgum ent  avait une grande 

force de persuas ion  : les pe r so nn e s  qui croyaient que la S u i s s e  pourrait sub ir  d ' importants  

desavantages  mettaient un « oui » dans  l 'u rne  ä hauteur de 88 % .  il n 'est pas possib le de 

savo ir si les adversa ire s  mettaient en doute l 'abrogation effective des  autres six accord s  au 

ca s  oü la S u i s s e  rejetterait la libre circulation des pe r sonne s  (la contre propagande l'avait 

suggere] ou s ' i l s  ne croyaient pas  qu 'une abrogation aurait des con sequences  econom iques  

negatives. P re sque  tous les pa rt isans  (90%) etaient convaincus  que la libre circulation des 

pe r sonnes  entraTne actuellement des repe rcu s s ion s  positives s u r  l 'econom ie  su isse .  Une 

majorite de 61%  des adversa ire s  en doutaient egalement. L 'a rgument se lon  lequel les me- 

s u r e s  d 'accom pagnem ent  protegeraient les travailleurs nationaux du dum ping sa lar ia l par 

les im m ig rants  etait le m oin s  convaincant. Au total, s eu l-e s  un peu plus de la moitie des 

sond e -e s  l'a approuve. D an s  les deux camps, un nom bre  relativement important de per­

son n e s  pensait ne pas  etre en m esu re  d 'e va luer cette affirmation. Pou r  p resque  tous les 

tenants du « oui », mais  au s s i  pour quas iment un votant « non » s u r  deux, il est clair que la 

S u i s s e  devrait traiter tous les Etats de l 'U E  de maniere identique. M a is  le fait que 2 4 %  des 

pe r so nn e s  qui partageaient cet avis aient malgre  tout vote contre l'extension de la libre c ir­

culation des  pe r sonnes  ä la Roum anie  et ä la Bu lgarie  indique que d 'autre s  a rguments, tels 

que la m ise  en garde contre une augmentat ion de la criminalite, etaient p lus importants.

L o rs  de l 'analyse  de l 'approbation des contre-argum ents, on observe  que seu l l 'un d'entre 

eux a obtenu la majorite parmi l 'en sem b le  des votant-es. II s 'agit du reproche fait au par- 

lement d 'avoir reuni en un seu l objet de maniere ant idemocratique la reconduction la libre 

circulation des pe r sonnes  avec l 'U E  et l'extension aux deux nouveaux m em bres.  Non  s e u ­

lement 8 4 %  des  adversaires, m a is  au s s i  un tenant du « oui » s u r  trois etaient d 'accord  avec 

cette critique. Cette derniere n'etait pourtant pas convaincante, puisque 3 6 %  des  pe rsonne s  

qui la partageaient ont ma lgre  tout approuve l'objet. Le s  trois autres  con tre -a rgum ents  

festes ont fortement polarise les votant-es. A ins i s e u ls  10%  des tenant-es du « oui », mais  

p lus de 8 0 %  des tenant-es du « non » croyaient que la libre circulation des pe r so nn e s  evin- 

cera les S u i s s e s s e s  et les S u i s s e s  du m arche  du travail. L 'augmentation pronostiquee de la
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criminalite suite ä l ' imm igrat ion en provenance de Roumanie  et de Bulgarie, qui a joue un 

role important dans  la contre-cam pagne, n'a pas non plus trouve une acceptation totale 

aup re s  des tenant-es du « non » : 1 8 %  d 'entre eux/elles n'etaient tout de m em e pas d 'ac- 

cord avec cette affirmation. N o u s  avions dejä teste en 2005 l 'a rgum ent  de la su rcha rge  

des oeuvres socia les par les im m ig rants  emanant des  nouveaux Etats (extension de la libre 

circulation des p e r so nn e s  aux dix nouveaux m e m bre s  de l'UE). A  l 'epoque, il trouvait encore 

une majorite aupres  de l 'en sem b le  des votant-es ; cette fois-ci, il etait recuse  de justesse. 

Certe s  les adversa ire s  de la libre circulation des pe r so nn e s  l'approuvaient encore davan- 

tage, m a is  les pa rt isans  le rejetaient pourtant p lus nettement qu'en 2005.

Tableau 6.1 : Libre c ircu lat ion  de s  p e r so n n e s  -  S u c c e s  des  a r g u m e n t s  « pour  » au p re s  des  

votant-e s  en pour  cent

Argum ents « pour » D'accord Pas
d'accord

Ne sais  
pas

Cohesion*

« Si la Suisse  refuse la confirmation 
et l'extension de la libre circulation 
des personnes. les premiers contrats 
bilateraux seraient automatiquement 
caducs, ce qui entraTneraient d'impor- 
tants desavantages pour la Su isse  »

Total 58 37 5 88

Oui 86 10 4

Non 18 75 7

« La Su isse  a besoin de la libre 
circulation des personnes avec 
l'U E  ; le contrat en vigueur a cree de 
nouvelles places de travail et ame- 
liore la competitivite de l'econom ie 
su isse  »

Total 64 28 8 83

Oui 90 5 5

Non 27 61 12

« Les m esures d 'accom pagnem ent 
protegent les travailleurs du dum p- 
ing sa la ria l en Su isse  »

Total 55 30 15 80

Oui 74 13 13

Non 27 56 17

« La Su isse  depend des bonnes 
relations que lle  entretient avec l 'U E  
et devrait donc traiter tous les Etats 
m em bres de maniere identique »

Total 73 23 4 76

Oui 93 5 2

Non 42 51 7

Resultats en pour cent par ligne. Exemple de lecture : 5 8 %  de tous les votant-es (86% de ceux/celles 
qui ont vote « oui », 18%  de ceux/celles qui ont vote « non »] etaient d 'accord avec le premier argu- 
ment 1« Si la Su isse  refuse ... »), 3 7 %  110% de ceux/celles qui ont vote « oui » et 75%  de ceux/celles 
qui ont vote « non ») l'ont rejete et 5 %  (4%; 7%] n'ont pas pu se decider. 
n Total des votant-es qui ont repondu = 670-674.
a II y a cohesion de comportement lo rsqu 'un grand nombre de personnes qui se declarent d 'accord 

avec un argument « pour » votent a lors effectivement « oui ».
® ISPB/gfs.bern : analyse VOX des votations föderales du 8 fevrier 2009
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Tableau 6.2 : L ibre c ircu lation  de s  p e r so n n e s  -  Su c c e s  de s  a r g u m e n t s  « contre » a u p re s  

de s  vo tan t-e s  en pour  cent

Argum ents « pour » D'accord
Pas

d'accord
Ne sais  

pas
Cohe­
sion1

« L'extension de la libre circulation 
des personnes ä la Roumanie et ä 
la Bulgarie entraTnera davantage 
de criminalite en Su isse  »

Total 37 59 4 86

Oui 8 88 4

Non 78 18 4

« Suite ä la libre circulation des per­
sonnes, ily  aura encore davantage 
de travailleurs etrangers en Suisse, 
qui evincent les S u is se sse s  et les 
S u is se s  du m arche du travail »

Total 40 56 4 84

Oui 11 85 4

Non 83 14 3

« A l'epoque, il a ete prom is au peuple 
qu 'il pourrait se prononcer une 
nouvelle fois su r la confirmation 
definitive de la libre circulation des 
personnes. A present, la confirm a­
tion et l extension ont ete reunies en 
un seu l paquet, ce qui est profonde­
ment antidemocratique »

Total 54 38 8 64

Oui 33 58 9

Non 84 10 6

« L'extension de la libre circulation 
des personnes ä la Bulgarie et ä 
la Roumanie entraTnera de plus 
grandes charges pour l'a ssistance  
sociale su isse  »

Total 47 46 7 77

Oui 18 74 8

Non 89 6 5

Resultats en pour cent par ligne. Exemple de lecture : 3 7 %  de tous les votant-es (8% de ceux/celles 
qui ont vote « oui », 7 8 %  de ceux/celles qui ont vote « non ») etaient d 'accord avec le premier argu- 
ment (« l'extension ... »), 5 9 %  (88%  de ceux/celles qui ont vote « oui » et 18% de ceux/celles qui ont 
vote « non »] l'ont rejete et 4 %  (4%; 4%) n'ont pas pu se decider. 
n Total des votant-es qui ont repondu = 670-674.
a y a cohesion de comportement lo rsqu 'un grand nombre de personnes qui se declarent d'accord 

avec un contre- argument votent a lors effectivement « non ».
® ISPB/gfs.bern : analyse VOX des votations föderales du 8 fevrier 2009

25



DONNEES METHODOLOGIQUES

Le present rapport repose s u r  un sondage  post-electoral realise par le partenariat VOX. 

L'Institut de recherche s  gfs.bern a effectue le sondage  au cou rs  des sept jours  qui ont suivi 

La votation populaire du 8 fevrier 2009. 6 0 %  des interviews ont ete real ise s  au cou rs  des trois 

Prem iers  jours. L'Institut des  sc iences  politiques de l 'Un ivers ite de Be rne  (ISPB) a procede 

ä l 'analyse  des donnees.

Le sondage  a ete effectue par telephone depuis  le domicile de U7 intervieweurs/euses. Tou- 

tefois, en sa  qualite d 'in stance de contröle, l ’lnstitut gfs.bern avait la possibilite de surve il ler 

les entretiens depuis l'exterieur. Ni les intervieweurs/euses ni les son d e -e s  ne pouvaient 

s 'en  apercevoir, mais  eLLes/ils en avaient ete informes au prealable. La selection par echan- 

til lonnage a eu lieu se lon  une procedure aleatoire s u r  trois niveaux. Pou r  le premier niveau 

(regions linguistiques), on a effectue un c la ssem ent  proportionnel, auquel les statistiques 

officielles de l 'annee 2000 ont servi de base. L 'annuaire etectronique actual ise de Sw is s c o m  

a servi de moyen pour le second  niveau Imenages). Le « principe de la date de na is sance  » 

a determine le choix du trois ieme niveau (ayants-droit au vote du m em e  menage). L 'echan- 

t il lonnage com prend  1007 personnes. Seu le  une partie de l 'enquete a ete realisee avec les 

pe r sonnes  n'ayant pas  participe ä la votation. S u r  les 13139 se lectionnees  initialement, 

seu le s  11870 a d re s se s  seraient entrees en ligne de compte pour une interview. 7492 d 'entre 

elles n'ont pas pu etre contactees; dans  1137 menages, aucune  personne  cible selectionnee 

n'etait disponible (ayant-droit su i s se  se lon les quotas pour le sexe, la langue et l'äge) et 

2333  pe r sonnes  cibles ont refuse de participer ä l ' interview ou y ont m is  fin. A ins i le taux de 

couverture [pourcentage total des interviews effectues et ut ilises par rapport aux a d re s se s  

env isagees  ä l'origine) s 'eleve ä 30.1%. Comparativement aux ana ly se s  Vox anterieures, cela 

cor re spond  ä la valeur moyenne.’

La determination du seuil  de vra isem b lance  s 'appuie s u r  le test d ' independance au moyen 

du Chi carre. On indique * pour une v ra isem b lance  a u -d e s s o u s  de 0.05, * *  pour celle qui 

se situe a u -d e s so u s  de 0.01 et * * *  pour celle qui se trouve a u -d e s s o u s  de 0.001. D an s  le 

dernier cas, cela signifie que la v ra isem b lance  qu 'une  correlation entre deux var iab les se 

soit produite par ha sa rd  se situe a u -d e s so u s  de un pour mille et que des lors, la correlation 

peut etre qualifiee de hautement significative. Le s  conventions statistiques considerent que 

toutes les corre lat ions entre deux var iables dont le niveau de v ra isem b lance  depa sse  0.05, 

ne sont p lus significatives. Pou r  l' interpretation des  corre lat ions entre deux variables, on 

a utilise le coefficient V de Cramer. Pour ce coefficient, on peut partir du principe que l'on 

obtient la valeur 0 lorsque la concordance  est inexistante et la valeur 1 lorsqu 'e lle  est to­

tale. C e s  relations bivariables ne sont cependant pas  totalement com parab le s  entre elles, 

pu isque l'on utilise egalement, pour leur calcul, le nom bre  de categories des caracteris-  

tiques des  deux var iab le s  et le nom bre  de cas.

' Voir egalement ä ce sujet et ä d 'autres donnees techniques : Longchamp, Claude e.a., Rapport tech- 
nique relatif ä l'analyse VOX du 8 fevrier 2009, Berne 2009.
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La representativite dem ograph ique  est largement garantie. Le s  ecarts  constates dans  di­

v e rse s  caracter ist iques  soc ia les  et geograph iques  telles que les c l a s s e s  d'äge, le sexe, la 

region linguistique et la forme d 'habitat ne se  situent ho rs  de la m arge  d 'e rreur  autorisee 

de l 'echanti l lonnage de 3 .0%  que pour les 41 ä 65 ans, avec +3.2%. C om m e  toujours, les 

participant-es au vote sont su r -rep re sente -e s.  Toutefois, avec 19 points pour cent, l'ecart 

par rapport ä la participation reelle au vote se situe dans  le cadre des ana ly ses  VOX an- 

terieures.2 D an s  le sondage, la part de son d e -e s  qui ont indique avoir approuve l'objet 

est trop haute de 13 points pour cent par rapport au resultat reel de la votation. Que ces 

« gagnan t-e s  » d 'une votation se  declarent ap res  coup d isp o se -e s  ä repondre ä une inter­

view est un fait connu, revele par les sonda ge s  anterieurs, m em e  si les ecarts  appara issent 

cette fois-ci particulierement importants. C om m e  c 'est la coutum e depuis l 'analyse  VOX no 

70, nous  avons  utilise des  tacteurs de ponderation pour effectuer certains ca lcu ls  concer- 

nant la participation, resp. le com portement  de vote.3

Avec une selection au hasard  et une repartition des va leurs  en pour cent de 5 0 % :5 0 % ,  l ’im- 

portance de cet echantil lonnage (1007 personnes] donne une er reur  d 'echanti l lonnage de 

+/- 3,2 points pour cent. Lo rsque  l 'echanti l lonnage est p lus restreint, par ex, pour les 706 

partic ipant-es ä la ä la presente analyse, cette m a rge  augm ente  ä +/- 3,8 points pour cent. 

Lo rsque  l 'ecart  entre les va leurs  en pour cent est p lus grand, l 'e rreu r d 'echanti l lonnage 

diminue Ipar ex. pour un resultat de 7 0 % :3 0 % ,  eile est de +/- 3.4 et pour 8 0 % : 2 0 %  eile se 

reduit a +/- 3.0).

2 Si l'on part de ceux/celles qui donnent des indications quant ä leur choix de vote, la surrepresentation 
se reduit ä 16 points pour cent.

3 Voir ä ce sujet Longcham p e.a., a.a.O., p. 22-24.
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